
Â« Panama Papers Â» : le big data au service du journalisme dâ€™investigation

Description

Si les Â« Panama Papers Â» ont rÃ©vÃ©lÃ© lâ€™ampleur de la fraude fiscale et du blanchiment 
dâ€™argent opÃ©rÃ©s dans une cinquantaine de pays, ils ont Ã©galement mis en lumiÃ¨re la 
nÃ©cessitÃ© pour les journalistes de faire collaborer leurs rÃ©dactions et de sâ€™emparer 
dâ€™outils technologiques capables de traiter et dâ€™analyser un trÃ¨s grand nombre de donnÃ©es.

Les Â« Panama Papers Â» sont la plus grosse fuite dâ€™informations jamais exploitÃ©e par des mÃ©dias.
Tout au long de lâ€™annÃ©e 2015, un lanceur dâ€™alerte, sous le pseudonyme de John Doe, a envoyÃ©
au quotidien allemand SÃ¼ddeutsche Zeitung prÃ¨s de 11,5 millions de documents confidentiels provenant
des archives du cabinet dâ€™avocat panamÃ©en Mossack Fonseca, accumulÃ©es entre 1977 et 2015.

Ces documents dÃ©taillent le montage financier de quelque 214 000 sociÃ©tÃ©s offshore ainsi que de
leurs 450 000 actionnaires, parmi lesquels 12 chefs dâ€™Etat et 143 hommes politiques de plus de 50 pays,
des cÃ©lÃ©britÃ©s ou encore des sportifs de haut niveau. La totalitÃ© de ces 11,5 millions de documents
reprÃ©sente 2,6 tÃ©raoctets (2 600 Go) de donnÃ©es soit plus que les fuites rÃ©unies de Wikileaks 
(2010), Offshore Leaks (2013), LuxLeaks (2014) et Swiss Leaks (2015). Ce sont 4,8 millions de courriels, 3
millions de bases de donnÃ©es, 2 millions de fichiers PDF, 1,1 million d’images (dont les photocopies des
passeports des actionnaires et les scans de contrats signÃ©s), 320 000 fichiers Â«Â texteÂ Â» et environ 2
000 fichiers d’autres formats.

Si les sociÃ©tÃ©s offshore ne sont pas illÃ©gales dans la plupart des pays, cette fuite rÃ©vÃ¨le en
revanche lâ€™ampleur de lâ€™Ã©vasion fiscale et du blanchiment dâ€™argent, mis en Å“uvre Ã  travers
des sociÃ©tÃ©s-Ã©crans pour le compte de clients, par les plus grands Ã©tablissements bancaires comme
la Deutsche Bank, HSBC, la SociÃ©tÃ© gÃ©nÃ©rale ou encore Commerzbank ; ce qui, pour le coup, est
totalement illÃ©gal.

Au-delÃ  de cette avalanche impressionnante de chiffres, le traitement dâ€™une telle masse
dâ€™informations a nÃ©cessitÃ© du quotidien allemand quâ€™il sâ€™associe au Consortium
international des journalistes dâ€™investigation (CIJI) basÃ© Ã  Washington, dÃ©jÃ  impliquÃ© lors de
lâ€™Offshore Leaks, du LuxLeaks ou encore du Swiss Leaks. Par leur intermÃ©diaire, plus de 107 
mÃ©dias rÃ©partis dans 76 pays se sont associÃ©s pour analyser et dÃ©crypter ces documents pendant
un an. Mais les 370 journalistes nâ€™auraient jamais pu les parcourir un Ã  un.

Le Consortium sâ€™est donc appuyÃ© sur un certain nombre dâ€™outils technologiques afin de
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rÃ©pondre Ã  deux principaux enjeux. Le premier Ã©tait celui de la sÃ©curitÃ©. Mar Cabra, Data and
Research Unit Editor au sein de lâ€™ICIJ explique ainsi que Â« nous voulions protÃ©ger lâ€™identitÃ© 
des journalistes et nous assurer que nos donnÃ©es ne tombent pas dans les mauvaises mains. Ce qui Ã©tait 
particuliÃ¨rement difficile dans la mesure oÃ¹ nous allions exposer des personnalitÃ©s politiques dans des 
pays oÃ¹ la libertÃ© de la presse nâ€™est pas toujours garantie Â». Le second enjeu Ã©tait celui de
pouvoir traiter et analyser cet Â« ocÃ©an de donnÃ©es Â».

Le Consortium a dâ€™abord utilisÃ© des logiciels de reconnaissance optique de caractÃ¨res, permettant de
convertir en fichier texte des images ou des scans, afin de pouvoir les intÃ©grer dans une base de
donnÃ©es interrogeable. Ces donnÃ©es ont ensuite Ã©tÃ© indexÃ©es, notamment grÃ¢ce au logiciel
Nuix, dÃ©veloppÃ© par une entreprise australienne dont lâ€™objet est Â« d’indexer, explorer, analyser et 
extraire la connaissance Ã  partir de donnÃ©es non structurÃ©es Â». Le Consortium a Ã©galement mis
Ã  la disposition des journalistes travaillant sur lâ€™enquÃªte un moteur de recherche couplÃ© Ã  une 
plate-forme de visualisation de donnÃ©es, fourni par la start-up franÃ§aise Linkurious.

FondÃ©e en 2013 par Jean Villedieu et SÃ©bastien Heymann, qui sâ€™Ã©tait dÃ©jÃ  distinguÃ©
comme Ã©tant le coauteur de Gephi, une rÃ©fÃ©rence dans les technologies d’analyse de graphes open 
source, lâ€™entreprise propose de Â« mettre l’analyse de graphes entre les mains des analystes mÃ©tiers
Â». Un graphe est un ensemble de points nommÃ©s nÅ“uds reliÃ©s par des traits (segments) ou flÃ¨ches
nommÃ©es arÃªtes (ou liens ou arcs), l’ensemble des arÃªtes entre nÅ“uds forme une figure similaire Ã 
un rÃ©seau. Ainsi, plutÃ´t que de rechercher des donnÃ©es en tapant une requÃªte qui affichera une liste
de rÃ©sultats, lâ€™outil de Linkurious permet Â« Ã  partir d’un mot clÃ©, de remonter au(x) nÅ“ud(s) 
correspondant(s) Â».

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 2



Source :Â https://offshoreleaks.icij.org/nodes/10119701

Ainsi, lâ€™exploration des donnÃ©es est bien plus efficace quâ€™en sâ€™appuyant sur une base de
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donnÃ©es traditionnelle. Depuis 2013, Linkurious a fourni dâ€™importants efforts pour offrir une
ergonomie permettant Ã  des non-spÃ©cialistes dâ€™utiliser un tel outil, et câ€™Ã©tait bien lÃ  le souhait
du Consortium de fournir un logiciel Â« afin que tous les journalistes impliquÃ©s de par le monde puissent 
travailler sur ces donnÃ©es, peu importe leur niveau de maÃ®trise technique Â».

Le Consortium a donc commencÃ© par extraire les mÃ©tadonnÃ©es des documents avant de relier ces
donnÃ©es entre elles pour modÃ©liser dans un graphe un rÃ©seau de points et de relations ; ensuite la
technologie de Linkurious a permis aux Ã©quipes de journalistes dâ€™investigation de chaque pays
impliquÃ© dâ€™explorer les donnÃ©es selon leur souhait. Le big data au service du journalisme.

Ainsi, les Ã©quipes du journal Le Monde ont croisÃ© la base de donnÃ©es du Consortium avec la liste
complÃ¨te des Â« parlementaires franÃ§ais et europÃ©ens, la liste Challenges des 500 FranÃ§ais les plus 
riches (et son corollaire Ã  lâ€™international, la liste Forbes), les organigrammes des principaux partis
politiques franÃ§ais, la liste des ministres franÃ§ais depuis les annÃ©es 1980, les administrateurs du CAC 
40, les personnalitÃ©s prÃ©fÃ©rÃ©es des FranÃ§ais, les personnes citÃ©es dans des affaires politico-
judiciaires depuis 2000, les chefs dâ€™Etat et de gouvernement du monde entier ou encore les joueurs de 
lâ€™Ã©quipe de France de football Â».

A ce jour, les Â« Panama Papers Â» rÃ©vÃ¨lent que 1 000 noms sont liÃ©s Ã  une adresse en France. Le
Service de traitement des dÃ©clarations rectificatives (STDR), cellule de rÃ©gularisation des exilÃ©s
fiscaux, est dâ€™ailleurs submergÃ©e dâ€™appels, au point de passer dâ€™une Ã©quipe de 159 Ã  209
agents Ã  partir de juin 2016.

Dans un souci de transparence, le Consortium a dÃ©cidÃ© de publier une partie des Â« Panama Papers
Â». Le 9 mai 2016, des donnÃ©es structurÃ©es recensant le nom de 200 000 sociÃ©tÃ©s offshore et de
leurs actionnaires ont dÃ©jÃ  Ã©tÃ© rendues accessibles sur le site Offshoreleaks.icij.org. En effet, Â« 
il y a tellement de documents. Câ€™est impossible de savoir ce que vous ratez jusquâ€™Ã  ce que vous 
trouviez quelque chose Â», confesse Gerard Ryle, directeur du Consortium international des journalistes
dâ€™investigation (CIJI).
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